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 1. Introduction : 
« La danse,  éphémère,  s’oppose aux arts  visuels  producteurs d’œuvres  le  plus  souvent
pérennes, stables. »1 . S’intéresser aux arts visuels mêlés à la danse, c’est alors s’interroger
sur l’œuvre que l’on peut produire en associant les deux disciplines.
C’est  également inscrire sa démarche dans les pas d’auteurs comme Serge Tisseron et
Rolande Kodsi2, à savoir qu’ « avec internet les jeunes sont appelés à être « des créateurs
d’images » et non plus des consommateurs d’images ». Pour ce projet, les élèves seront tout
autant amenés à s’interroger sur le mouvement décomposé, dansé, chorégraphié que dans
les  pas  de  la  graphie,  de  la  trace  gardée  par  la  lumière  transposée  sur  l’image
photographiée. Et, on pourrait alors définir le terme : « Danser c’est inscrire son corps dans
l’espace comme un trait sur une page »3

Ainsi,  parler  de  décomposition  du  mouvement  visuellement,  c’est  faire  référence  à  une
certaine technique plastique que Daniel Lagoutte décrit dans son ouvrage : Enseigner les
Arts Visuels comme « la manière d’organiser les éléments les uns par rapport aux autres en
tenant compte du cadre dans lequel ils s’insèrent ou s’inscrivent. ». Cette technique va alors
induire des manières de travailler sur lesquelles nous reviendront dans la partie didactique
comme dans la partie pédagogique.
Ce projet amène à questionner la notion de lumière, de trace, d’écriture,  de graphie,  de
mouvement,  de  chorégraphie,  d’images,  de  photographie  et  cela  induit  différentes
interrogations sous-jacentes : 

• Comment retranscrire la trace du mouvement ? 
• Peut-on décomposer le mouvement sans voir le corps ? Peut-on garder trace

de ce mouvement mis en lumière dans le noir ?
• Qu’est-ce  que  le  mouvement ?  Serait-ce  un  simple  enchaînement  de

commandes, une suite de traces, de gestes planifiés… ?
• Y-a-t-il besoin de percevoir le corps pour percevoir le mouvement ? 
• Comment alors se mouvoir dans le noir pour mieux voir ? 

Nous nous attarderons dans un premier temps à poser le décor théorique pour s’appuyer
dans un deuxième temps sur la présentation du projet de la séquence envisagée et dans un
troisième temps sur la description détaillée de deux séances et leurs analyses. 

 2. Cadre général
A noter que la thématique du mouvement a fait l’objet d’une conférence4 en Octobre dernier
à St Malo à laquelle j’ai assisté. Les grands noms du mouvement dans la sphère culturelle
comme Marey,  Muybridge étaient  cités et  c’est  dans ce cadre théorique que s’inscrit  ce
projet. 

S’intéresser au mouvement,  c’est s’intéresser à le définir.  Qu’est-ce que le mouvement ?
Pour pouvoir y répondre, c’est alors observer dans notre quotidien, ce qui donne sens au
mouvement, c’est regarder les premiers pas d’un nourrisson et voir combien il est difficile de
s’extraire de la position du quatre pattes quand on a un peu plus de deux ans. Il est ainsi
difficile de réussir à se lever, à passer d’une position à une autre. C’est alors se réinterroger

1 Arts visuels & danse, p4, Pascal Goudin, Nicole Morin, sceren, 2010
2   http://enfants-ecrans.over-blog.com/article-compte-rendu-de-conference-serge-tisseron-quand-les-  
ecrans-creent-une-nouvelle-culture-48342870.html
3 Arts visuels & danse, p8, Pascal Goudin, Nicole Morin, sceren, 2010
4 https://actu.fr/bretagne/saint-malo_35288/conferences-videos-debats-puissance-mouvement-
expliquee-la-grande-passerelle-saint-malo_18905768.html
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sur sa propre posture, en tant qu’adulte : une posture en tant qu’acte de mouvement figé,
observé  à  un  instant  t  et  comme  symbolique  du  professionnel  agissant :  transmetteur,
accompagnateur  d’un  savoir  à  partager  auprès  de  ses  élèves.  Comment  passer  de  la
position allongée autrement que de manière si automatisée ? C’est réfléchir aux nombreuses
actions que cela impactent aussi bien au niveau cérébral qu’au niveau moteur. C’est alors
prendre le temps de décomposer le mouvement et de définir ainsi le mouvement comme une
succession, un enchaînement d’actions mises les une bout à bout afin d’élever, de raconter
par  une  narration  du  corps  « graphié »,  du  corps  photographié,  du  corps  au  sens
chorégraphique et ainsi lui donner sens, donner voix à ce corps en émoi en vue de répondre
à un besoin, une envie. Ce dossier s’interroge alors à décrypter le mouvement sous l’axe de
trois dimensions : graphie, photographique et chorégraphique. 

En graphie, le mouvement, selon moi, ne serait qu’une chaîne de tracés liées, déliées et
organisées par des blancs graphiques. C’est alors poursuivre sa pensée dans les mailles
linguistiques de De Saussure et de l’informatique avec l’outil  Logo et sa fameuse tortue,
précurseur de la programmation,  voire des premiers dessins laissés par les hommes de
Néandertal. Le mouvement est ainsi séquencé, codé, dessiné, tracé, « graphié ». La graphie
du mouvement est porteuse d’histoires comme d’Histoire. 

En photographie, c’est alors réussir à figer un corps qui au départ s’agite dans un temps et
un espace donné, à la manière d’une montre dont les engrenages imbriqués les uns dans
les autres se seraient  tout  à coup stoppés net.  C’est  parler  de chronophotographie dont
Marey, Muybridge en sont les pères fondateurs. La chronophotographie est une « technique
qui consiste à prendre une succession de photographies en décomposant le mouvement, les
clichés étant réunis en une seule image, la plaque ou la pellicule étant imprimée à intervalle
régulier. »5 C’est remonter dans le temps pour donner à voir l’action si bien retranscrite, par
les différents procédés mis en œuvre. Cette notion de série sera détournée au travers de
l’usage papier d’un format d’un demi A4. Ce format a été choisi pour symboliser le couloir de
danse sur lequel les élèves individuellement créeront leur système de notation. Ils seront
amenés au cours des séances à faire évoluer leur système au rythme de leur chorégraphie
créer collectivement. 

Ainsi,  en  chorégraphie,  c’est  arriver  à  écrire  en  geste,  en
parallèle du geste d’écriture pas toujours accessible même en
Cycle 3. Le site de Numéridanse6 a été privilégié pour obtenir
les informations historiques/théoriques relatives aux différents
systèmes  de  notation  que  sont :  Laban,  feuillet,  « la  belle
dance » sous Louis XIV et qui seront étudiés avec les élèves.
Lors de la séance 1, les élèves seront amenés à répondre à
une fiche pendant le visionnage d’une vidéo explicative sur la
graphie  de  la  danse  et  où  ces  notions  seront  abordées.  Ils
apprendront à distinguer les différents systèmes de notations et
les raisons historiques de l’évolution de ceux-ci.  (cf.  annexe)
pour  arriver  à  inventer  leur  propre  système  de  notation.
Historiquement, le premier système de notation est apparu au
15e siècle. Il s’agissait de la notation du nom de Feuillet. Sous
Louis XIV, une académie Royale de danse a été crée. Dans

5 Extrait de l’ouvrage : Le corps dans les arts visuels, Valérie Roger, Alain Saey, ed Retz, 2014, 
192p

6 https://www.numeridanse.tv/a-propos  
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cette académie, les danseurs(ses) étaient formé(e)s et initié(e)s à la « belle dance ». Le
système de notation servait alors à apprendre par soi-même et mémoriser la chorégraphie.
La notation dite en feuillet  se basait  sur :  des mots et des abréviations en lien avec la
musique. Elle est basée sur la trajectoire du danseur par des traces, des traits abstraits qui
représentent les appuis et la manière dont on prend appui. Il y a une notion de transfert de
poids  sur  un trajet  précis.  Aucune indication  de dos ni  de  bras.  Cette  danse était  dite
codifiée du fait de son écriture et parce que les corps étaient corsetés, il n’y avait aucune
mobilité du dos. En 1928, le système de notation : Laban apparaît puisque c’est la fin du
corset.  Le corps  devient  alors mobile  dans son mouvement.  Il  est  alors  nécessaire  de
trouver un nouveau système de notation. 

Lors  des  séances  pratiques  5-6-7,  les  notions  suivantes  seront  questionnés :  allure,
démarche, posture, maintien, assis, debout, allongé, recroquevillé, forme, matière, lumière,
ombre, noir, obscurité, volume, traits, traces, vitesse, lenteur, rythme, séquence, saccadé,
décomposition,  structure sous la focale de l’appareil  photo,  témoin et  archiviste de cette
exploration gestuelle. 

C’est alors rattacher ces trois dimensions dans le socle commun de compétences, dont les
compétences suivantes seront développées :
    • le domaine 1 : Langage pour penser et communiquer , domaine qui revisite en priorisant
le  geste  de  l’écriture  comme  le  geste  chorégraphique,  témoin  et  vecteur  d’une  trace
photographique comme artistique. 
    • Le domaine 2 : Méthodes et outil pour apprendre, domaine qui appréhende à l’aune de
règles, de procédures, dans le cadre d’un projet artistique basé sur l’expérimentation, de sa
mise en œuvre à sa production. 
    • Le domaine 3 : La formation de la personne et du citoyen, domaine qui s’attache à veiller
au respect de l’autre, de non-jugement de son regard vis à vis de l’autre : celui qui agit, qui
regarde  et  qui  photographie :  tout  en réussissant  à  émouvoir  par  le  geste,  sa  création,
prestation artistique. 
    • Le domaine 5 : Les représentations du monde et de l’activité humaine, domaine qui
promeut la création, l’imagination ; qui développe son goût esthétique, sa culture artistique,
tout en ayant connaissance des contraintes de temps, d’espace, de lieu et de liberté vis à vis
du collectif afférent au projet artistique.
D’autre part, le choix de la musique s’est porté sur l’artiste Ez3kiel un collectif électronique
choisi par la Ville de Rennes comme artiste révélation du spectacle de mise en lumière7 du
parvis de la mairie de Rennes, en Décembre dernier. 

7 https://www.tourisme-rennes.com/fr/organiser-mon-sejour/les-evenements/projections-sur-lhotel-
de-ville-carrousels
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Ainsi, ce projet d’Arts visuels n’est pas anodin. Ce projet vise à s’inscrire pleinement dans le
Projet  Educatif  Artistique  et  Culturel  local  dont  le  socle  commun  de  connaissances,  de
compétences et de culture, le S4C, ainsi que le programme détaillé dans les écoles en sont
les applications. Il s’intitule de la graphie à la chorégraphie en arts visuels. Ce projet s’inscrit
dans une séquence de huit séances détaillées en annexe dont l’attention sera portée sur la
séance 4.

 3. Partie pratique : didactique & pédagogique
Lors de trois semaines de stage en école élémentaire, cinq séances ont pu être réalisées
pour  mettre  en  œuvre  ce  projet.  Ces  cinq  séances  s’inscrivent  dans  la  thématique  du
mouvement. Par groupe de 5 élèves, ils ont été amenés à réaliser un système de notation
capable  de  transposer  le  mouvement  en  une  chorégraphie  collective  sur  une  musique
donnée. Il s’agissait du titre Premier Flocon de l’artiste : Ez3kiel.
Pour  rappel  à  la  séance  3,  les  élèves  ont  inventé  et  « graphié »,  individuellement,  un
système de notation en vue de chorégraphier le mouvement. (cf annexe). Pour faire suite à
cette séance, lors de cette séance 4, ils ont été amenés par groupe de danse, à partir d’une
grille  d’évaluation donnée,  d’étudier  chacune des productions une à une de chacun des
membres du groupe et de l’évaluer suivant des critères objectifs ( la prise en compte du
thème de la musique : la neige, du nombre de danseurs, l’occupation de l’espace, le respect
des 3 déplacements imposés…). 
A partir de ces critères et de l’élection du système de notation choisie, ils ont dû en créer un
collectivement. Ce système de notation a été la trace mnémotechnique de leur chorégraphie
mis en mouvement lors des séances 5 à 7. 
Cette séance 4, vise à savoir s’évaluer entre pairs et à savoir rechercher et inventer un
système de notation de manière collective en vue de créer une chorégraphie. A la suite de
cette  évaluation  puis  notation,  un  temps  leur  a  été  laissé  pour  vérifier  et  mettre  en
mouvement leur chorégraphie inventée et notée sur le papier. La création d’un système de
notation et sa réalisation par la chorégraphie faisaient figure de critères de réussite du projet.
La justification de ces choix pédagogiques et didactiques prennent appui sur les références
institutionnelles et le référentiel des compétences à développer chez les élèves. 
En effet,  du point  de vue des programmes,  cette  séance s’appuie  sur  les  compétences
suivantes : 
    • Ils ont appris à mettre en oeuvre un projet artistique. Ils ont appris à se repérer dans les
étapes  de  la  réalisation  d’une  production  plastique  individuelle  et  collective,  et  savoir
anticiper les difficultés éventuelles. En effet, les élèves sont partis de la représentation d’un
système de notation à la phase de concrétisation et de représentation du mouvement par la
danse.
    • Ils sont passés par différents rôles que sont le notateur, le spectateur, le danseur. Ils ont
ainsi pu identifier et assumer leur part de responsabilité dans un processus coopératif de
création (compétences liées au domaine du socle 2,3 et 5 du S4C). 
    •  Au  travers,  de  la  recherche  d’un  système de notation  de la  chorégraphie,  ils  ont
expérimenté à la fois la représentation plastique et les dispositifs de présentation devant les
pairs.  Ils ont mis en œuvre, l’autonomie du geste graphique et ont pu comprendre :  ses
incidences sur la représentation, sur l’unicité de l’œuvre, son lien aux notions d’original, de
copie,  de  multiple  et  de  série.  Puisqu’ils  ont  crée  plusieurs  versions  des  productions
plastiques avec prise en compte du mouvement (en lien avec l’espace et le temps). 
    • Ils ont expérimenté les effets du geste et de l’instrument :  par l’amplitude ou la retenue
du geste, sa maîtrise ou son imprévisibilité de la séance 1 à 8. Le choix du format du papier
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un demi A4 dans sa longueur a eu pour but de symboliser le couloir de danse, représenté et
utilisé  dans  le  choix  scénique  de  la  chorégraphie  finale.   Le  choix  de  ce  couloir  est
également un clin d’oeil à la chronophotographie.
L’évaluation s’est faite en deux temps :
    • Dans un premier temps, il a été question, à partir des systèmes de notations créés
individuellement, de s’évaluer entre pairs suivant des critères objectifs. Cette évaluation a
permis  de  visualiser  ce  qui  était  attendu  pour  mettre  en  place  une  chorégraphie  sur  le
mouvement  avec des critères donnés :  dans un groupe de danseurs,  en un espace,  un
temps, sur une musique donnée, avec au moins trois déplacements. Ainsi, cette évaluation
s’inscrit dans une visée formative pour les élèves. Elle avait pour but de les aider à améliorer
leur prestation finale de la séance 8. 
    • Dans un second temps, il a fallu réinventer un système de notation de manière collective
pour prendre en compte ces critères évalués et arriver au travers de ce nouveau système de
notation à garder trace d’une chorégraphie sur le mouvement. La réussite de l’évaluation a
donc consisté à savoir relier le système de notation collectif à la chorégraphie. Il s’agissait
alors de faire en sorte de corréler les deux dimensions : la graphie avec la chorégraphie.
Cela permettait ainsi de vérifier que les élèves étaient à même de répondre aux objectifs
attendus que sont notamment,mettre en oeuvre un projet artistique, identifier et assumer sa
part de responsabilité dans un processus coopératif de création, savoir représenter par le
geste graphique : le mouvement, et apprendre à se présenter collectivement devant les pairs
par la danse : le geste chorégraphié. 
Il n’y a pas eu réellement d’adaptation. Les groupes d’élèves ont été formés par affinités.
L’idée était  ainsi de privilégier l’entraide et l’entente dans le groupe. En vue de ce projet
collectif de graphie et de chorégraphie, chacun était à même de s’entraider, d’apporter « un
petit quelque chose » au groupe. Si l’un n’arrivait pas, l’autre venait l’aider. C’est comprendre
le principe de groupe. Et, suivant les groupes cela n’a pas toujours été évident à comprendre
comme nous le verrons plus loin. En travaillant sur un projet de cette ampleur, il était difficile
d’avoir  des  niveaux  très  hétérogènes  comme on  peut  en  avoir  sur  des  disciplines  plus
académiques  comme  les  sciences,  les  mathématiques...  Les  élèves  étaient  tous  co-
constructeurs de leur savoir. 
La séance s’est déroulée de la manière suivante (cf annexe). Les élèves étaient assis en
classe,  par groupe,  soit  4  groupes de 5 élèves.  A partir  d’une grille  d’évaluation,  ils  ont
évalué chaque système de notation produit individuellement à la séance 3 et ont dû créer un
système de notation  collectif  suite  à  cette  évaluation  qui  prenait  en  compte les  critères
attendus. Ils ont alors utilisé une demi feuille A4 dans sa longueur et un stylo noir, afin de
chorégraphier  le mouvement,  de manière collective et  non plus individuelle.  Ce nouveau
système  de  notation  collective  a  alors  permis  de  garder  trace  du  mouvement
chorégraphique,  considéré  à  la  fois  comme  support  et  aide  mnémotechnique  pour  la
chorégraphie, à retenir en groupe. Ce système de notation devait les aider à connaître le
déroulé de la chorégraphie : avec un début, une fin, le rôle de chacun des danseurs, sur une
musique et une thématique donnée, dont la contrainte était également de respecter les trois
déplacements prévus dans cette chorégraphie. Lorsque celui-ci était terminé, un temps leur
a été laissé pour le danser dans un espace délimité représenté tel que le couloir avant de le
réaliser concrètement à la séance 5 dans une salle avec couloir délimité, à cet effet. 
Ce travail  a  interrogé les élèves sur  :  comment « graphier » le  mouvement  alors que le
mouvement des danseurs se déroulent en même temps devant leurs yeux ? Comment se
mettre d’accord sur le qui fait quoi dans le groupe ?  Quelle codification dans la graphie de
ce mouvement me permettra de me souvenir de ce que je produis en mouvement ensuite
lors  de  la  chorégraphie ?  Comment  « graphier »  mon  allure,  mes  déplacements  dans
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l’espace scénique ? L’intitulé de la chanson s’appelle premier flocon, cela se passe donc
dans la neige,  je  peux dessiner la  neige mais est-ce la  même chose en chorégraphie ?
Comment vais-je pouvoir représenter par le mouvement la neige ? Il y a donc autant eu des
obstacles, des difficultés, des questionnements sur la coopération, le fonctionnement dans le
groupe que sur le fond et la forme des attendus plastiques (présentation-représentation du
geste graphique au geste chorégraphique) par ce projet. 
Mon rôle a donc été de les accompagner, de passer dans chaque groupe, de les guider par
la  voix,  le  geste  graphique  comme  chorégraphique :  par  la  posture,  le  mime.  Je  les
questionnais sur leur pratique. Il n’y avait pas de réponse exacte. Le tout était de les amener
à  réfléchir,  à  créer,  à  inventer,  à  s’approprier  le  projet.  J’avais  un  rôle  également  de
stimulateur afin de les motiver, les engager dans la tâche et ne pas les laisser se décourager
parce que le dessin n’est pas beau, pas la hauteur de leurs attentes. Il fallait apprendre à
dépasser ses préconceptions pour aller de la notation à la représentation collective. C’était
arriver  à  produire  autant  une  notation  qu’une  chorégraphie.  Cela  a  alors  nécessité  une
bonne coordination et coopération entre les pairs, dépasser la crainte de son dessin comme
de son geste perçu par les pairs.  La question suivante se pose :  quels ont été alors les
écarts entre ce qui a été prévu et ce qui a été réalisé ? 
Le déroulement de la séquence a vu son contenu modifié dès la deuxième séance après
échange  avec  la  tutrice  de  stage  pour  en  adapter  le  projet  en  terme  de  cohérence
d’attendus.  J’étais  bien  trop  ambitieuse.  Je  voulais  faire  trop  de  choses  de  manière
dispersée. Il a fallu recentrer la tâche. Après modification, les critères de réussite étaient plus
ciblés et plus atteignables pour les élèves. A la séance 2, les groupes ont été formés par
affinités et  un jour où il  y avait  des élèves décloisonnés.  Les groupes,  (notamment à la
séance 4) n’étaient donc pas tous équilibrés, dans leur nombre d’élèves. Il y avait, en effet,
un groupe constitué en surnombre d’élèves et de garçons. Cela a eu pour conséquence
dans  ce  groupe,  de  leur  ajouter  une  difficulté  quant  à  se  mettre  d’accord  sur  ce  qu’ils
voulaient  chorégraphier.  Toute prise de décision prenait  deux fois plus de temps que les
autres groupes (plus restreint). Ils ont eu également des difficultés à désigner celui qui allait
graphier  le  mouvement,  par  ce  système  de  notation,  puisque  cela  voulait  dire  qu’il  ne
danserait  pas à la séance 5. Cela a d’ailleurs valu un changement à la séance 5 où le
notateur s’est retrouvé danseur. Après, le fait qu’il y ait eu une non-mixité des groupes : d’un
côté les garçons et de l’autre les filles a permis, de mon point vue, une plus grande aisance
dans l’implication dans le projet.  Par conséquent, les élèves ont atteint les objectifs visés et
la fiche de préparation était adaptée. 
Dans  cette  séance,  la  salle  de  classe  était  privilégiée  pour  faciliter  la  concentration  du
groupe autour de l’évaluation d’un système de notation. Néanmoins, le besoin de pratiquer
par la suite s’est fait sentir et au pied levé, il a été possible de les faire pratiquer sur ce qu’il
venait de créer dans un espace alloué de la salle de classe voir du couloir, à l’extérieur. Le
fait que nous soyons quatre adultes a également participé à la facilité de la tenue de ces
ateliers et a été bénéfique pour les élèves. Je n’avais pas non plus prévu que le moment de
la distribution du système de notation aurait dû être pensé en amont et c’est la tutrice du
stage qui  m’y a  fait  penser  et  modifier  ma pratique le  jour  J.  En effet,  leur  imposer  de
regarder un par un et non de leur distribuer à chacun leur système de notation propre avec
une grille d’évaluation collective permettait aux élèves de ne pas se focaliser sur leur dessin
mais bien de se décentrer  de leur production pour observer  et  évaluer la  réalisation de
chaque participant  du groupe,  en vue d’arriver  à se mettre d’accord sur un système de
notation  respectant  les  critères  ciblés  de  l’évaluation.  C’était  privilégier  l’objectivité  à  la
subjectivité. 
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 4. Bilan
Par conséquent, n’ayant eu que cinq séances lors du stage au lieu des huit prévues dans la
séquence idéale, les élèves n’ont eu que très peu de temps pour pratiquer et chorégraphier
leur mouvement « graphié » au travers du système de notation. Cela mériterait d’avoir deux
séances en plus, pour danser davantage. L’avantage dans cette classe, c’est que certains
avaient déjà suivi un atelier chorégraphique avec un artiste en résidence dans l’école les
années précédentes et que des savoirs étaient restés. 
Ainsi, lors de la séance 5 : la représentation de leur chorégraphie, avec espace scénique de
mise en lumière : Ultra-violet a pu être réalisé dans la salle polyvalente. C’était un dispositif
logistique important, à mettre en place et heureusement que mes collègues stagiaires m’ont
aidé à le mettre en place. La tutrice du stage m’a permis d’aller jusqu’au bout du projet. Cela
a eu l’effet escompté. Les élèves se sont investis et le temps de préparation de la salle,
certes périlleux pour obtenir l’obscurité, était à la hauteur de leur prestation. Cela m’a valu
des remerciements de la part des élèves lors de la partie bilan de la séance et d’avoir obtenu
un climat de confiance propice à leur épanouissement.
 Une exposition de leur travail de notation a été affichée dans le couloir. De ce dernier travail,
la  tutrice  du stage a  prévu  d’exposer,  en  plus,  quelques photos  « lumineuses »  de leur
travaux. Je suis satisfaite de leur implication et de leur travail réalisé. Et si finalement : « ce
qui  nous importe  n’est  pas tellement  ce que les élèves font  que ce qu’ils  apprennent  à
travers ce qu’ils font »8 
J’avais envisagé de travailler également la dimension photographique. Celle-ci n’aura pas eu
le temps d’être traitée dans le temps imparti. C’est un prolongement possible à ce projet qui
peut s’envisager. 

Exposition des travaux d’élèves

Travaux des élèves de la séance 5/8

8 Citation de l’Inspecteur Général français G. Pélissier lors du colloque de St Denis sur « l’artistique 
» en 1994, repris dans L’artistique. Arts plastiques et enseignement (1997), Créteil : Editions du 
CRDP, p. 133. 
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 6. Annexes

Séquence d’arts visuels pour des CM1-CM2 autour du mouvement 

Séances
1

Découverte de la 
trace graphique et 
chorégraphique du 
mouvement perçu

2
Retranscrire le 
mouvement : 
graphie et 
ébauche de 
chorégraphie

3 
Création d’un 
système de notation 
en individuel en 
musique

4
Choisir le système de 
notation dans un 
collectif de danseurs – 
évaluation par les 
pairs – ébauche de 
chorégraphie

5 & 6 & 7
les prémices d’une 
chorégraphie pour aller 
jusqu’à la représentation 
chorégraphique du 
mouvement

8
Exposition_bilan

Objectifs

Sensibilisation à la 
graphie du 
mouvement en lien 
avec la trace 
chorégraphique.

Introduction à la 
graphie du 
mouvement en vidéo. 

Comment graphier et 
chorégraphier le 
mouvement ?

Début de création 
d’un projet dansé 
collectif : associer la 
trace graphique avec 
le mouvement dansé.
 Réalisation d’une 
partition dansée : 
système de notation, 
en parallèle de la 
création d’un 
mouvement dansé 
ensemble.

Savoir graphier le 
mouvement que l’on 
souhaite mettre en 
danse : système de 
notation.

Invention d’un 
système de notation 
selon des 
contraintes précises.

Savoir s’évaluer par les 
pairs 

Savoir rechercher et 
inventer un système de 
notation de manière 
collective en vue de 
créer une chorégraphie

Coordonner son action à 
plusieurs sur un thème 
donné pour continuer le 
projet de partition dansée 
en parallèle du projet 
chorégraphique
Garder une trace stabyloté-
graphier 
+  phase d’évaluation à la 
manière de graine de stars 
à partir d’une grille déjà vu 
à la séance 4
Se mettre dans la peau des 
différents rôles que sont le 
notateur, le danseur, le 
spectateur

Visualisation des
travaux, 
analyses des 
photos, des 
productions 
réalisés et 
exposition dans 
le hall des 
productions

Matériels
+
références
artistiques

Vidéo numéridanse 
Noëlle Simonet, 
danseuse, Laban + 
fichier élève à remplir 
(cf. annexe)

Papier A4
Crayon papier
Salle de classe

Format  de  papier  à
la manière du couloir
de  danse  un  par
élève.  Salle  de
danse + son

Format  de  papier  à  la
manière  du  couloir  de
danse un par groupe de
danseurs. En classe.

Appareil photo/format raisin
lumière  UV  /Stabilo  fluo.
Bracelets lumineux. 
Salle  de  danse  +  son  +
vidéo réalisée du final

Présentation
collective
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Fichiers élèves

Fiche de préparation de la séance 1 Grille d’évaluation de la séance 4
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La fiche de préparation de la séance 4

Cycle 3 Classe CM1-CM2 De la graphie en chorégraphie – évaluation entre pairs – recherche du système de notation Séance 4 / 8

Domaine 5 & 1     :   Les représentations du monde et de l’activité humaine – les langages pour penser et communiquer
compétences     :   
Mettre en oeuvre un projet artistique
La représentation plastique et les dispositifs de présentation 

Objectifs     :   
Savoir s’évaluer entre pairs et Savoir rechercher et inventer un système de notation de manière collective en vue de créer une chorégraphie

Durée Modalités Consignes Tâches de l’élève

10’ + 15’ Intro  groupe
classe
oral/écrit  en
atelier

Rappel de la séance précédente
4 groupes de 5
Par atelier dans la salle de classe assis à table par groupe
de danseurs/danseuses.
L’enseignant  passe  dans  chaque  atelier :  étaye,  guide,
accompagne, stimule, montre, mime, danse, dessine...

A  partir  de  cette  grille
d’évaluation  et  des
productions  individuelles
crées,  évaluez-vous  et
créez  un  système  de
notation pour votre collectif
de danseurs ?

S’évaluer entre pairs 
Créer un système de notation
pour chorégraphier ensuite le
mouvement  à  partir  de
critères ciblés. 

20’  Petit groupe
graphie  //
chorégraphie

Mettre en pratique le  mouvement noté dans un espace
alloué de la classe voir le couloir extérieur pour tester si
son système de notation se transpose en chorégraphie. 
Mise  au  point  si  besoin  -  introduction  pour  la  séance
suivante – demander de s’habiller en noir et  blanc pour
séance 5

Critères de réussite

A partir du système de notation collectivement créé, arriver
à le chorégraphier en respectant tous les critères donnés
par l’évaluation et en musique (Ez3kiel –  Premier flocon)
sur un temps alloué. 
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